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je Do hais pas M. de Barbantune,àlàîo pleure; il a dté il y a - Oui, etje te remerci, Claudu tu cm un brave garçonquinze jours tud à4 chasse paruwloulIfuiur. Malheureusement tu ne Pouvais mieux débuter à mon ervice qen me sauvant la
pour moi, si M. lsm.rquis de Barbantane m'aimait, ilin'en était Vie. Sois-moi fidèle, cntnt 1 je jure Dieu que je te ferai un bolpas ainsi des utrca pdrsonnes du chatcau ; je no veux et ne dois avenir Iaccuser porsonne, surtout mes bienfaiteurs. A peine M. lo comte - Mor, monsier le comte, vivre près de vous est tout Ceeut-il rendu le dernier soupir, son corps à peine refroidi, n'était que je désire ; je surai nie rendre digne de vos bonté,.pas encore inhumé, que déjà mon congé m'était signifié et l'on - Bien, enfant, dès ce momcnt je t'attache à na peronne,m'obligeait à quitter le château. La seule grâca que je pus obte- il ne tiendra qu'i toi que neusue nouq .4parions plus.
nir, ce fut que l'on m'accorderait une lettre do rccommandation Et il tendit su main au page qui s'inclina et la baisa respc-pour vous, monsieur, pour vous qui avez toujours été si bon, si tucusement en murmurant avec émotionobligeant pour moi et ailliez désormais être mon seul proteoteur. - 0111 jamais je ne vous quitterai, monsieur le comte.

Ces paroles furent prononcées avec une émotion si vraie que - Corbieux I vous avez raison, Olivier, ce pag est un jolie comte et Ses compagnons se sentirent attendris par cette tou-chante douleur. d'abord inspiré de la méiance, je ne sis pourquoi, mnis enfin,- Continuez, mon enfant, dit doucement Olivier. c'est fini 1
- Que vous dirai-je de plus, monsieur le comte ? Madamn En entendant ces paroles, le page tressaillit imperceptible.de Barbantano eut un instant do pitié ; elle re souvint du mal. ment et fixa sur lui un regard d'une expression singulière.heureux enfant élôvd dans sa famille et elle daigna m'accorder - Mais, bah 1 continua le capitaine, sans rien remarquer,

ne lettre do recommandation pour vous. je l'aime maintenant, cet enfant; sois tranquille, petit, Lu as de
En parlant ainsi là jeuno homme retira un pli scellé de son bonnes dispositions, je les cultiverai ; si tu ne deviens pas le pluspourpoint et le présenta respectueusement au comte : celui-ci le fatehd'aan pu que Lu as tout ce ' f a p ceaprit, mais le conserva dans la main sans l'ouvrir. fa e d sui os cnseil et ou l eles
- J'écoute, dit-il.

- Jeme fiti, rpri lejeun homede ne rndr *à que vous nie donnerez, capitaine, répondit le pige d'un air- Je me bâtai, reprit la jeune homme, do mne rendre à nrui,blon au château do Mauvore. Là, on, m'apprit,monsieur le omt, Bien risposté I s'écria en riant Clotir-de-Lune, ; prdiuuc depuis quelque temps vous étiez à Paris, et que vous habitiez
un Tiquetonne, à l'auberge de là « Ohère-Lico-ne. n Je partis Quel charmant vaurien cela fera dans quelques mois 1 ditour Paris. J' rrivai à votre auberge deux heures à peine après le capitaine d'un air dejubilation. C'est plisird'instruire un telotre départ ; jo dis alors à mrître Grippairt quelles raisons me lèveisaientdésirer vous rencontrer. Maître Grippart est un brave et Et il se versa unQ énorme rasade.
igne homme ; il out pitié de moi et ne refusa de me donner - En ce moment 'aerombiche parut sur le seuil de launuu des renseignements que jd' lui demandai. Certain de laute que vous suiviez, je fus bientôt sur vos traces. Il y a deux tien debandits qui se puisse imaginer, tous gens de sac et deurs, dans une petite ville dont je ne mue rappelle plus le nom,m es, d a n u n p e ite vill d o t j n e m e a p p e le l u s le o m , c o rd e ; d e c o rd e s u r to u t : ils la s e n ta ie n t à d e u x lie u e s à lan -peu avant Compiègne, mon cheval se déferra et je fus malgré rende.oi contraini de passer la nuit dans l'auberge où j'étais descendu. Macrombiebe s'avança vers la table, à deux pas de laquelle
'était un dimanche ; les ouvriers reopaient dg travailler. Ce
ontrc-temps:me.peOina beaucoup ; cependant, force. me fut de mem trc te m arn ~ pe na ea u o u p ce en d nt, for e. e f t d m e p cu t-dtre u n p eu trop d éd aig n eu x les b ra v es g en s q u i le su ivaien tsigner ; je demaùdaiuno chambre pji me fis servir un morceau
use.lepouee, et'fe-m'enfermai-chez Éoi comme n boudôùr. La Capit
ambre que j'occupdig n'était séparée de la chambre voisine - Cane, ie par une légère-cloison. Deux voyageurs se trouvaient dans a ui dans s
tte chambre : un homme et une femme. J'entendis toute leur ui > satifail sns dodeeet oit parttnvrsation qu'il serait trop long de vous rapporter. L'homme gu a , d lse it modeste a a' ir u nô l'on nommait Mahom s'engageait env.rs MIle de Saint- - lr ça>res itulair-de-l apris avo un itatyrem, sa mau1rsso, dont je reconnus parfaitement la voix, car e esnre pvais u plousieurs fois occasion de la voir lorsque mon maître
t allé à Mauvers vous faire visite, monsieur le comteý Mahom 115 se gar , bieenonceue seup le étaisngageait done, ainsi que je vous l'ai dit, à se mettre à votre réellement en état darticuler.

ursuite et à vous assassiner à la première occasion qui se présen- Clair-de-Lune hocha la t6e d'un air méontent.
ait à lui. Mon parti fut pris aussit6t; avec la pointe de mon Vous serez donc toujours d'ignobles mes-à-vin ? dit-il.
ignard je fis un trou dans la eloison afin de pouvoir examiner
traits de ce scélérat et de bien les graver dans ma mdmoire,is je descendis à pas de loup, j2 sellai mon cheval et je partis, Ce mot, parti du eur, désarma Clair-de-Lune.n que le pauvre animal fut déferr4 et que la nuit fût noire. Allez vous « baignerI dit-il avec dignité.
rrivai ici une heure avant oct-hommo. J'eus tout le temps Il paraîtque cette parole avait une signification paricire,essairo pour étudier ses allures. Il ne me connaissait pas; ca. tous les drôles tournèrent sur leurs talons par un mouvementurelleient, ne se sentant pas épid, il ne se défiaitpas de moi; automatique et quittèrcnta salle au pas accéléré.
rurveillance m'était donc facile ; vous savez le reste, monsieur Qu'est-ce que cela vent ire ? demanda le comte qui ne

tmte. comprenait rien d ce qui se passait.

N ILLUSTRE


